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D'Uls  mon  ('tudo  pn'ci'dcnti' sur  .Tiioqucs  fiiiliiT ',  j"iii  iait  obsorvor  combioii  Churlos- 
Quint  iniraissait  imiuiel  des  tentatives  de  dr(  ouvoiti'S  que  François  P''  essayait,  du  eôté 
de  rAméri<iue,  L'ainl)assadeuv  espatiiiol  auprès  de  Li  cour  du  Portugal,  ol)éissant  très 
prol)al)lein(>iit  aux  iiistruclioiis  de  son  mai  Ire,  alla  jusqu'à  prier  D.  .Toau  de  s'unir  à 
l'empereur  dans  une  expédition  eommune  contre  Cartier  et  ses  trois  vaisseaux-'.  Il  s'agis- 
sait tout  simplement  de  massacrer  l'équipage  entier,  alin  de  frapper  la  France  de  terreur 
el  d'empêcher  les  l'rançais  —  sinon  pour  toujour?,  du  moins  pour  longtemps  —  de  songer  à 
des  établissements  i)ar  delà  Tocéan  Atlanti(iue.  Charles  Y  était  un  voisin  puissant  et 
ombrageux.  Si  D.  .loan  n'avait  pas  toutes  les  qualités  brillantes  d(>  son  père  ICmma- 
uuel  le  Fortuné,  il  «m  avait  la  l'ermefé  et  la  générosité.  Aux  propositions  et  aux  sollicita- 
tions pressantes  de  l'ambassadeur,  il  se  contenta  de  réjiondre,  que  les  endroits  explorés 
par  Cartier  étaient  en  dedansdi!  la  ligne  de  démarcation  du  l'orlugai,  et  que  les  tentatives 
de  colonisation  du  roi  de  France  ne  lui  inspiraient  aucun"  inquiétude  ; 

Je  laisse  l'Espagnol  exhah'r  sa  mauvaise  humeur  dans  sa  missive  à  l'i^mpereur,  et  je 
réponds  à  la  question  qu'on  ne  pt'iit  manc^uer  de  me  poser  ;  Que  faut-il  entendre  par  ligne 
de  dimarcalioii.  dont  parle  le  roi  du  Portugal  ? 

Pour  cela,  je  dois  remonter  à  la  découverte  de  l'Amérique. 

A  peine  Colomb  était-il  de  n^tour  de  son  premier  voyage,  que  le  pape  Alexandre  W 
par  une  bulle  restée  célèbre,  en  date  du  4  mai  14'.i.'!  ',  accorda  à  l'ICspagne  "toutes  les  iles 
(it  la  terre  ferme  découvertes  et  à  découvrir,  et  non  eiu'ore  occupées  par  un  prince  (;hré- 
lien",  pourvu  qu'elles  fus.sent  eniermées  dans  un  espace  (juil  détermina  par  des  lignes 
astronomiques  acceptées  comme  lignes  de  ifrnnirai/ion  '.  Après  avoir  tracé  un  nn''ridien 
qui  passait  à  cent  lieues  à  l'ouest  do  la  i)his  occidentale  des  îles  Açores  et  du  cap  Verd, 
il  semble  l'avoir  coupé  par  un  parallèle  tiré  à  la  hauteur  des  Açores.  C'étaient  les  deux 
côtés  d'un  vaste  parallélogramme  où  le  pap(>  défendait  aux  autres  nations  —  sous  peine 

'  iMOiiinireH  ilo  lu  Soiit'ti'  l^lyillo(lll  (aiiinhi,  (.  viii,  Irn  sculion,  |>.  Il'I. 

'^  Coliccioii  de  «iri'W  ddcuiiiDilnn  puni  la  liiRlor'ui  de  la  iloridn,  l'inckiiiL'haiH  Sluilh,  \i.  1 12.  Man.  de  lu  ,S'.  H.  C.,  t. 
viii,  Iro  section,  p.  IJ.'). 

■'  Ihid.,  p.  Ii6. 

'  Voir  Ilote  A,  à  la  lin  do  cetto  (.'Imici. 

■'  Cf.  I,ittr<'',  au  mot  li(j))i\  Mul^'ii'  l'autoriti'  du  savant  auteur  du  IHclionwnre,  il  est  douteux  qu'on  ait  donn('' 
|e  nom  de  mamiiioi)  aux  lignes  iiiditiui'es  par  Alexandre  VI.  Il  est  certain  qu'il  cotte  ciiO(iiio  les  RspatMioLs  em- 
liloyaieiit  le  mot  démurc<itio)i  comme  .synonyme  do  limilf.  Quant  au  pa.ssaj.'e  cité  de  MonteS((uieu.  il  n'est  jias  exact. 
La  bulle  liilcr  rWini  protégeait  l'KspUL'ne  aufi.si  liien  cdiilre  les  l''raii',';us  et  les  .Aiit-'lais  i|ue  contre  les  l'cirtu^'ais. 
liiiand  .surgit  le  dillérend  des  ileis  Moluque.s,  Alexandre  VI  était  mort  depuis  longtemps. 
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crexcommuni(;alioii  —  de  pr-iirtn-r,  soit  pour  .s"étiil)lir,  soit  pour  coraniorccr,  sans  la  per- 
mission df  ri'lspagni'.  l'rolongt'c  indélininiont  vers  roccidcnt,  cette  concession  pouvait 
conduire  les  J'ispau'nols  jusqu'aux  Indes.  Aussi,  les  Portutrais,  qui  cherchaient  depuis 
longtemps  le  chemin  le  plus  court  pour  pénétrer  dans  cette  riche  contrée,  se  montrèrent- 
ils  alarmés  :  ils  leignirent  d'être  lésés  dans  un  de  leurs  droits  les  plus  importants,  et 
réclamèrent  aiii)rès  de  l'Espagne.  Des  négociations  s'ouvrirent,  et  l)ieni..t  un  traité  l'ut 
conclu  à  Tordesillas  entre»  les  deux  puissances,  le  T. juin  14!î-t.  Les  ligiu-s  de  démarcation 
furent  changées  ou  plutôt  on  n\'n  admit  qu'irne  seule,  celle  du  méridien  qui  passait  à 
;}70  limics  à  l'oucst  des  iles  du  cap  Verd.  I.,e  Portugal  gardait  toutes  les  terres  découver- 
tes et  à  découvrir  situées  en  deçà,  soit  au  nord,  soit  au  sud  de  l'équateur'.  Cet  arrange- 
ment protégeait  ses  possessions  d'Afrique,  et  devait  lui  donner  le  IJrésil,  (p-i  n'était  pas 
encore  découvert,  ainsi  (ju'une  partit;  considérahle  du  territoire  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  d'Amérique  anglaise.  Le  Port uual  tardait  —  sinon  la  part  du  lion  —  du  moins  le 
champ  le  plusAaste  j)our  ses  exploitations  et  pour  les  entreprises  de  ses  intrépides  marins". 

On  comprend  maintenant  comment  le  roi  du  Portugal  i)onvail  répondri'  à  l'ambassa- 
deur d'Espagne  (jue  Baccalaos  ou  Terre-Neuve  était  dans  sa  démarcation. 

Le  traité  de  Tordesillas  nous  aide  à  expli(juer  —  en  l(>s  éclairant  d'une  plus  grnnde 
grande  lumière  —  certains  faits  ((ui  avaient  paru  obscurs  jusqu'à  présent. 

lo  Ainsi,  c'est  pour  allirmer  leurs  droits  que  les  Portugais  liront  de  honnc  heure  des 
tentatives  de  découvertes  dans  la  direction  du  nord,  (juoiqu'ils  eussent  un  champ  très 
vaste  pour  leur  ambition  du  côté  de  rAfri(|ue.  Le  premier  voyage  de  Gaspard  Corteri'al 
est  antérieur  à  i.")00  '. 

2o  Les  Espngnols — jusqu'à  répo(|ue  (|ui  nenis  occu|)e  —  ne  paraissent  pas  avoir 
poussé  leurs  excur.sions  dans  l'Améritjue  du  Nord  au  delà  de  12  -'iO ',  c'est-à-dire  à  peine 
au  delà  des  Açores,  cpii  sont  aujourd'hui  marquées  à  la  hauteur  de  40 \  (^t  eiu'ore,  leurs 
tentatives  commencèrent  assez  tard.  Celle  de  Vas(iuez  de  Ayllon  se  lit  en  15"20,  et  celle  de 
Este  van  Cromez  en  ]r)2.').  Les  Mspagnols  se.  tenaient  évidemment  dans  les  bornes  de  la 
concession  d'Alexandre  VI  et  de  leur  convention  avec  L'  Portugal. 

8o  Pour  la  même  raison,  les  plus  anciennes  cartes  de  l'Amérique  Septentrionale  sont 
dues  aux  Portugais.   Les  Espagnols  n'ont  l'ait  que  copier  les  cosmographes  portugais  : 

"  Ces  habiles  dessinat(Hxrs,  savants  pilotes  pour  la  plupart,  exercèrent  une  iniluence 
considérable,  non  seulenu'ut  par  leurs  (cuvres,  mais  aussi  i)ar  leurs  préceptes,  dont  on 
reconnaît  facilement  les  traces  dans  les  portulans  et  les  i)lanispheres  dressés  aux  Balé- 
ares, en  Espagne  et  en  France  '." 


'  Y  que  toili)  In  i[\w  liasta  mini  toii<,'a  liallado  y  tle.scnbierto,  y  de  aiiui  adolantc  se  liallare  y  (le.s<'iil)i'ioro  [wr  ol 

''i-lio  S(Mior  liey  <1o  l'ortinral  y  \mr  sas  luividS,  a.si  isla.s  cuiiio  tiorra-tirino  ilcsile  la  diclia  raya  aniba,  dada  on  la 

jiiia  suso  diclia,  yoiulii  jinr  la  diflia  parto  de  I.(^vaiito  dmitro  do  la  <lic'lia  raya  ii  la  parti',  do  I/*vanto,  6  de  Norte  6 

do  Sur  de  olla,  tanto  i|iie  non  soa  atravosando  la  diclia  raya,  (|Uo  esto  soa  y  i|nodn  y  iic.rtc.nc/ca  al  diclio  Sonor 

lîoy  do  I'(irln.ciil,  iV;i'.,  (*>:('.     (N'avarotio,  Collirrinn  di   lus  VinijiS,  i\U:,  t.  -,  p.  ll'.li.) 

s;  lo  mot  historique  que  l'on  jirrto  à  l-rans'oi.s  I,  sur  le  partaj-'o  du  nouveau  monde,  a  jamai.s  été  prononcé  jiar 
un  roi  lie  l'Vani'o,  e'est  il  l'oroasion  du  traité  de  'l'orde.silhis  (|U'il  a  dû  l'être. 

'  t'f.  I.m  Ciirli  liiid  ttliiitvroiidii'S  (iii  iiininiiii  vhiihIi,  jiar  llarri.s.se,  l'ari.s,  1SS2. 

*  Kntre  10"  et  4L'",  selon  dviodo.  eité  jiar  IJarrissc  dans  .Au/*  d  Sclnmliiii  Cuhul,  p.  ".'). 

■  Marrisso,  Jean  cl  Sélianticv  (  nlirl,  p.  140. 

Ilarris.so  à  qui  je  viens  il'enipr\inter  rctto  ritation,  e.st  le  ipreniior,  je  crois,  qui  ait  signalé  lo  l'ait;  c'est  Ini  an 
moins  qui  l'a  l'tahli  d'une  numiére  imonteslalile;  mais  il  n'en  a  pasclierclié  la  cause, qui  se  trouve  dans  lo  partatj;e 
du  nouveau  niondo  fait  à 'l'ordosi lias  entre  rKsi)a<,'ne  et  le  Portugal. 


.lACQUKS  CAKTIKI; 


79 


4o  On  coiiiprcinl  dva  lors  poutciuoi  les  prciuior.s  noms  doiiiirs  aux  (lill'ûn'iih's  parties 
du  littoral,  depuis  rcxtirmiti'-  nord  do  la  Floride  Jusqu'au  Labrador,  sont  portugais. 

D'après  Ilarrisse,  "  les  contours  et  li's  positions  dans  les  portulans  des  preniiùres  viiigt- 
ciiui  î>'"ii"''t''s  du  XVIe  siocle,  sont  évidemment  eopiés  sur  des  cartes  lusitaniennes,  de 
memt!  les  noms  de  i)orts,  de  eaps,  d'estuaires,  de  rivières,  depuis  le  Lal)rudor  jusqu'au 
eap  liasso,  et  depuis  la  tern^  de  Cortereal  jus(|u'à  celle  de  l'^stevan  CJome/C  ",  sont  presque 
tous  portugais  '.  L'exception  ([u'on  pi-ut  cit»'r  pour  le  nord-est  de  Terre-Neuve,  où  Cartier 
trouve  des  noms  IVançais  et  bretons,  sera  e.\pli(juce  plus  loin. 

•")0  II  est  naturel  de  croire  i]ue  li.-s  l'ortugais  ont  l'iiit  des  essais  de  colonisation  sur 
quchpies  points  des  pays  découverts  ou  oecui)és  par  eux,  tels  (jue  le  cap  lireton,  et  la 
Nouvelle-]"]cosse  ■. 

(io  ]^ar  là,  eniin,  toniltent  toutes  les  assertions  publiées  su'"  la  présence  —  à  la  lin  du 
XVe  siècle,  —  des  Espagnols  à  l'île  de  Terre-Neuve  et  dans  le  goH'e.  Celn  couperait  court 
aux  consé(iueuces  ([u'on  a  cherché  à  tir(>r  de  leurs  i)rétendus  voyages  en  ces  (jUiiTtiers. 


.T(i  reviens  aux  siuisir<>s  projets  cjue  l'nrabassndeur  de  Charles-(^uint  nourrissait  contre 
l'expéditiiin  de  ir)4]. 

L'F-pagne  pouvait-i'lle  empèeher  les  Français  de  coloniser  quelque  partie  du  nouveau 
inonde  V  Oui,  si  les  Français  voulaient  s'établir  en  dedans  des  limites  que  le  pape  Alexan- 
dre VI  lui  avait  assignées.  Tel  était  le  droit  i>ublic,  admis  à  cette  époiiue  par  les  mitions 
catholiques  —  surtout  par  la  France,  (|ui  clierchait  à  en  bénéiicier  du  côté  de  l'Italie. 

Ces  limites,  ri'lspagne  s'ell'orçait  probablement  de  les  reculer  aussi  loin  que  possible 
p(>ur  étendre  h^  champ  de  ses  possessions,  aidée  par  la  i)hraséoh)gie  du  brel'  pontilical,  et 
de  l'axiome  toujours  invo()ué  dans  de  pareilles  circonstances:  /«r('ms-  inii/i/iaiti/iif;.  KVm 
l)0uvait  prétendre,  même  après  le  traité  de  Tordesillas,  ([w  le  Portugal  n'avait  été  admis 
au  partage  (|u'à  titre  de  bon  l'rère,  sans  (jue  les  i)énalités  imposées  par  le  Saint-Siè"-e 
cessassent  d'exister  [)()ur  les  autres  puissances. 

Il  semble  que  telles  étaient  les  prétentions  d'Isabelle  et  de  Ferdinand  (|UMiid  Henri 
YII  d'Angleterri'  voulut  accepter  les  services  de  Cabot,  (pli  lui  oH'rait  d'aller  à  la  recher- 
che di'  terres  nouvelles:  ils  lirent  prévenir  ce  monarque  ([u'une  ])areille  entreprise  ne 
pouvait  s'exécuter  sans  porter  préjudice  à  l'Espagne  et  au  Porluual  '. 

Mais  ces  i)rétentious,  (jui  ii'av, lient  pas  arrêté  le  voyage  de  Cal)ot,  avaient  du  iinir  par 
être  abandounces.  Dans  tous  les  cas,  Cartier  en  1541,  comme  Cabot  en  140V,  naviguait 
bieu  loin  de  la  démarcation  pontificale. 

Là,  s'il  n'était  pas  exiiosé  aux  censures  ecclésiastiques,  il  était  cependant  exposé  encore 
à  d'autres  dillicultés  :  il  pouvait,  par  exemple,  être  arrêté  au  passage  et  repoussé  par  la 
force,  du  moment  qu'il  voudrait  pénétrer  dans  un  pays  déjà  oicupé  par  une  nation  chré- 
tieuue.  C'était  le  droit  du  premier  occupant,  droit  également  reçu  et  respecté  par  tous 
les  princes,  alors  encore  plus  qu'aujourd'hui. 


'  11,1,1.,  ],.  143. 

■'  lliirriase,  Jewi  et  Schaslkn  Cahot,  p.  7(),  notes  1  et  -■ 

•'  Non  se  pucde  enteudor  en  esto  syn  porjuisio  nuestro  o  ilul  Jîey  do  l'orloj;al.     (DcpCcItf  (hs  Roix  calhoUiiuts 
à  leur  ambassadeur  il  Lundroa,  citée  par  Harrisse,  op.  cit.,  p.  315. 
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fi'AiiiîK  iiosi'ici',  vi;i;i;kai.' 


Al<'x:iiiilr(ï  VI  avait  ri'.spi'ittj  l't  i-rservi'' ce  droit  <riiiii'  iiiaiii(!n'  Ires  l'xpliritt'  daii.s  sa 
bulle'.  lli'Uri  Vil  l'avait  ausni  n'si'ivr  dans  la  ton.  l'ssioii  trcs  ('k'iiduf  (ju'il  Taisait  à 
{'al)i>t-'.  C'est  t'u  vi'ilu  di' if  druil  (|iii'  les  lln'tons  cL  li's  l'ortu^-ais  inc  paraissent  a  voir 
l'ait  la  pèche  Iruniiuillenicnl,  les  uns  au  nord,  les  autres  au  su('  di^  Terre-Neuve. 

Ce  droil  tlu  premier  odupant,  François  1'''  l'avait  prévu,  el  il  avait  donné  à  son  lieu- 
lenant-i^'éiiéral  des  iiisiruetions  précises,  (|ui  auraient  pu  le  justiiier  aux  yi'ux  de  l'I'^urope, 
si  l'empereur  avait  vinilu  l'ae.user  pul)li<|Uciuiiit,  <-oiuine  il  avait  l'ait  déjà  dans  plusieurs 
eireonstiinees.  l'raiieois  l",  beaueuup  moins  diplomat.'  cpie  sou  rival,  voulait  se  moutrer 
aussi  prud'-nt  que  lui  et  éviter  de  donner  le  nutindri!  prétexte  à  \uv  rupture.  Il  Justifiait, 
sous  ee  rapport,  le  jui;'enient  (|ue  le  eardiual  de  Se  ville  avait  porté  sur  ses  intentions  '. 

(^lu)!  (ju'il  eu  soit,  dans  la  l'ommission  accordée  à  Uol)crval  eu  l.")41,  il  a  soin  de 
déclarer  qu'il  ne  veut  i)rendi'c  possession  que  des  terres  non  encore  occupées  par  des 
l)rinces  chrétiens  Tous  les  ternies  me  semblent  avoir  été  pesés  attentivement  :  .  .  .  . 
"  Xous  avons  advisé  et  délibéré  de  renvoyer  esdits  pays  de  Canada  l't  (^;hela^'a  et  autres 
circonjacens  mesme  en  tous  pays  tr.insmarius  et  maritimes  inhal^itez  ou  non  j/ossr'/cz  et 
i/iiNurz  /Kir  iiiic'ins  /)n'tii'i's  ihnlinin^y  Plus  loin  il  i)récise  davantage  :  •'  Pourvu  loutel'ois 
({ue  l'e  ne  soient  [Kiys  tenus,  occupi'/,  i)ossédez  et  dominez  ou  l'staus  sous  la  subjection 
et  ol)éissanee  d'aucuns  princes  ou  potentats  nos  alliez  e!  conlédérez,  ei  mesme  (.s/r)  de  nos 
très  cliers  et  amez  l'rères  l'empereur  et  le  roy  de  l'ortui^'al  '." 

Par  ce  jiroriso,  l'rançois  P'''  reconnaissait  les  droits  ac(juis,  mais  il  faisait  clairement 
comprendre  (ju'il  en  coniuiissait  aussi  la  limite.  De  son  côté,  Charli's  n'i^'norait  i)as  cette 
déclaration,  dont  sou  ambassadeur  en  l"'ran<e  loi  avait  transmis  une  traduction,  mais  il 
crai!i,'uait  (|ue  les  Fran(,'ais  en  pénétrant  dans  l'intérieur  du  continent  par  le  lleuve  Saint- 
Laurent,  ne  pu.s.sent  arriver  l'acilement  aux  cotes  de  l'océan  Paciljque,  et  ne  vinssent  à 
menacer  les  con<juètes  de  Cortez.  C'est  pour  cela  ([u'en  dépit  du  rel'us  du  roi  de  Portui>'al, 
et  mali;ré  l'avis  du  conseil  des  Indes,  il  envoya  une  caravelle  observer  les  mouvements 
de  Cartier. 

llarrisse  pense  que  cette  carav<dle  était  commandée  par  Ares  de  Sea.  Partie  de 
Bayoïuie  eu  CJalice  le  liâ  juillet  I.Jll,  elle  serait  revenue  en  l']spai^iuî  le  17  novembre  sui- 
vant. On  sait  qm;  Cartier,  (]ui  avait  pris  la  mer  le  l'-'J  mai,  ne  j)ut  arriver  à  (Québec  (ju'à  la 
lin  d'août.      Les  tempêtes  qui   retardèrent  sa  marche  durent   arrêter  aussi  celle  de  la  cara- 


velle, et    il  est  probable  (|Ut!    notre  décou 


vreur 


commençait  déjà  à   jeter  les  l'ondations  de 


son  établissement  quand  Ares  de  Sea  abortla  aux  cotes  de  Terre-Ni'uve.     Fût-il  arrivé  plus 


'  "....  lia  i|ii().l  (iiiiiics  iii.siiliU!  et  liM'i'.u!  iirnKW  i'c|«'.itai'  et  ri'|pi'rii'iiclae,  detcftao  et  ilctOL'i'niluo  a  jiraefata 
liiioa  vorsn.s  ocfiilcntciii  cl  iimiiilioiii  par  alimii  ri^;.'(^ni  aut  [iriii''i|iiMii  cliri.sliaiimii  iinii  fucr'mt  artiialiter  po-sossao 
iisi|ue  ad  ilii'iii  iiativitati.s  I).  N,  .le.su  Cl nisli  pi'ci.xiiiic  practtirituiii  iii  ipio  im-ipit  aiinus  pracsiuis  M.  irccl.xxxx 
tcrliiis  iiuaiiile  l'uc.i'iiiit  piT  iiuiilios  et  rapiluiiees  vostns  iiivcntae  alii|iiao  pracilictaniiu  insulariiiii." 

Kt  plu.-  leiu: 

"  lieciTiuiiilçs  inliilduiinus  per  liuJMsiiiiMli  ileiiatininuii,  ^(Pll(•(^s.sillnl^lll  cl  a.'-.si/iiatiMiiciii  nii.stratu  nulle  cliris- 
liauo  [iriiicipi  i|iii  actiialiti-r  pradataN  iiisnla.s  aut  tmr.i.s  liiiiias  pdsscde.i-il  u.mjmi^  ad  |iraedictuni  dieni  iiiilivitatis  I'. 
N.  .Icsu-Cliri.sti,  jii.s  ■|uac-iluiii  .sulilaluui  iiitclli;.'!  pessi^  aul  aut'cni  duboro."  (liullu  lut,  r  triera,  ciipiu  pri.so  aux 
ai-cld\L's  du  N'aliuau,  .\lo.\.  \'l,  lîullar.  No.  177,  l'ul,  l'.i-.) 

-  Ad  invcnicuiluui,  di.srijdpurii'iidiuu  et  iiivcstitranduni  cjuascuniiiud  iiisulas,  rc^îieiies  sive  provincias  j.'(iiitiliiuu 
et  iulidi'liuui  in  ijuacunique  parte  inuudi  ije.sitas  'jiiii,  clirinliiwi.'^  uiniiiinix  uni  lutic  liinjuirn  fiuruitl  incoi/iiliHi.  (Fiet- 
tre.s  Patentes  aceurdt'es  par  llonri  Vil  il  (  atiet,  pul)lirfs  par  Jiymcr,  llarri.s.S(^,  cto.) 

'  Ci'.  Lettre  du  cardinal  do  SOvillo  à  ëauiann,  traduite  dans  mciii  iireniior  mémoire  sur  ,laciiue.s  Cartier,  p.  145. 

'  Commission  aceordéo  il  lioborval  par  l'rani;uis  lor,  llarrisse,    NuUs  jjour  ser\ir,  etc.,  pp.  248  et  247, 


.lACQlIKS  ( 'A  UT I  Hit 


81 


liit,  il  ii'aui'iiiL  douve  n  Cari'uiit  (juc  deux  vai.sfsi'aux  IVanvais,  irux  de  Ci  rticr  ot  du  vieuuile 
de  Boaupié  :  ces  iiiivires  f' taieut  lomdouiout  chaiyôs  ;  il  u  e.st  pas  cortaiu  qu'ils  oussunt  eu 
le  dessus  s'ils  avaient  été  attaqués'. 

L'idée  d'éloii^ner  les  Krauçais  du  nouveau  moiul'  a  été  la  préoccupation  coustaiito  do 
Charlos-l^uiiit. 

rendant,  les  lonj^ues  né^oeiiilions  au  sujet  du  Milauai'^,  au(piel  l'^raneois  tenait  heuu- 
eoup,  l'enipTeur  manifesta  un  jour  la  volonté  d'abandonner  .ses  prétentions  sur  lel  état 
en  laveur  de  la  iM'anri',  M  eertaines  eonditions,  parmi  lesipielles  se  trouvait  la  suivante: 
"<^ne  ledit  roi  de  iM-anee  reiioiire  i-t  i)roniette  solennellement  et  très  exi)rossénient  ot 
aussi  sesdit/ entants  de  jamais  i)ouvoir  eonlraiter  (trali(iuer),  ni  naviguer  au  coustel  des 
Indes  selon  aussi  (pi'il  siu'a  exi)ri!né  (H  désigné  à  l'entière  shourté  de  sadito  Majesté 
impériale  et  dudil  roi  de  l'ortugal,  de  manière  (jue  l^dit  roi  de  iM'ani-e  ni  sesdits  enlaiits  y 
puissent  .jamais  rien  entreprendre  "  -.  C'éiait  au  mois  de  novembre  l'>-',')  —  la  date  mérito 
d'ôtro  remarquée  —  (pie  Charles  dictait  ces  eonditions. 

En  l')H,  dans  les  {lumières  instruelidiis  qu'il  préjiare  pour  L'iiilip])r  1 1,  .son  lils,  il 
expose  sa,  politi(jUe  avec  une  eertnine  insistanre  ;  ■'  L'our  ce  (jui  eoneeriie  les  Indes,  vous 
no  eessere;;  d'avoir  l'o'il  sur  les  l''ran(;ais,  alin  de  vous  assurer  s'ils  ont  le  dessein  d'y 
envoyer  une  Hotte,  soit  ouvertement,  soit  d'um-  autre  manière,  avertissant  les  gouver- 
neurs de  ces  parages  de  se  tenir  sur  leurs  u'ardes,  alin  d'être  prét.s  à  résister  en  cas  d'atla- 
(pie.  Dans  toutes  leurs  tentatives  préeédentes,  l'aites  dans  rrs  elinmts  lointains,  on  a 
renuir(pu';  ipui  leurs  Hottes  n'ont,  pas  résisté  longtemps,  et  lorscpTon  met  de  la  vigueur  dans 
la  défense,  ils  l'aiblisseiil  aussitôt  et  lâchent  pied.  Il  importe  beaucoup  dt;  tenir  au  pre- 
mier choc,  et  il  n'importe  pas  moins  (pic  vous  vous  maintonie/  on  bonne  intolligenco 
avec  le  Portugal,  particulièrement  dans  l'iutérét  de  la  dél'enso  des  Indes  '." 

A  la  vue  de  (îoito  persistance  de  la  i)olili(pu^  esi)agnole,  ou  peut  se  demander  ce  ([ui 
serait  arrivé  si  le  Portugal  avait  voulu  s'y  associer  pour  l'Amérique  Septentrionale,  comme 
il  a  l'ait  jour  rAnn''rique  du  Sud.  Le  Saint-Laurent  aurait-il  vu  sur  ses  rives  une  colonie 
portugaise,  un  autre  état  du  lîrésil  —  empire  ou  républi(jue  —  avec  des  éléments  iu)U- 
veaux  .''  Le  climat  Ai)re  et  rigoureux  du  nord,  un  labeur  imi-ssaiit  pour  léconder  le  sol 
avari'  de  ses  produits,  la  lutte  sans  trèvi,'  contre  les  Indiens  auraii'iit-ils  fait  subirait 
cara<-tere  des  Portugais  des  changements  physiques  et  physiologi(pies  aussi  marcjués 
qu'à  celui  dos  Français  ot  di!s  Anglais?  Il  est  permis  di!  poser  ces  (ptestions,  (pumd  on 
compare  ce  (jui  s'est  passé  dans  les  deux  Amériques. 

Quoi  (pi'il  en  soit,  les  relations  de  Ijonne  amitié  que  la  l''rance  entretenait  avec  le  Por- 
tugal expliquent  ((unment  elle  put  étendre  son  comuicrce  sur  les  côtes  de  l'Afrique  et  du 
Brésil.  Si  les  vaisseaux  de  François  F'  remontèrent  le  fleuve  Saint-Laurent  en  1541  sans 
qu'on  vint  leur  barrer  le  passage,  ic  l'ut  grâce  aux  sc^ntiments  généreux  de  don  Joan  qui 
lit  prévaloir  les  devoirs  d'allié  lidèle  sur  les  calculs  ambitieux  du  conquérant  ', 


I),  145, 


'  (''«Ht  lie  co  vo\'aj<e  de  Sea  que  llarrissi;  fait  <lati'i'  les  connai.saïux'S  des  Cdsiiioirraiilio.s  esiiai;niil.s  sur  los  îlu.s  de 
Terie-i.N'euvu  ot  du  cai»  lîrrlon  :  op.  cit.,  \>.  liVi. 

'  l'apiers  do  (iranvellf,  t.  1,  p-  404. 

'  l'apier.s  de  (iranvellf,  t.  2,  p.  l'ilô. 

*  .le  n'ai  pas  la  iirétention  do  faii'o  connaitre  kw  div(>rs  motifs  ([ui  inspirrrent  la  conduite  du  roi  du  l'orlugal, 
et  la  tâche  serait  d'ailleurs  prescpie  iuipos.sible,  car  on  ne  fait  i|Ue  d'ouvrir  le.s  archives  oHicicUcs  do  ce  nivaunie. 
Mais  il  ne  faut  pas  ouhlier.|uo  François  1er  avait  C'pou.sc— 4  juillet  lôiiO  — la  reine  douairicro  du  l'ortugal,  Ek'o- 


lî'w,  I,  l^^SIl.     11, 
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l'iir  aiilii'  (|iii'sli((ii  (II' (Irnit  inli'Miatioiiiil  se  pirsi'utc  iWt'spril  do  fclui  qui  rlndin 
les  essais  (le  i()l(iiiisalii)ii  d''  iMaiirois  I.  Df  (jiid  dmil  vciiiiil-il  s'onipaivr  du  sol  oroupé 
]mr  di's  luilioiis  répulous  l)ail»aio.s,  il  est  vrai,  mais  (iui  n'élaiciit  pus  isiiiis  uiif  cfitailio 
civilisai  ion  ! 

Si  l'on  cxainiiir  la  (Hicsliuii  au  [mini  de  \w  drs  sauvaji'cs,  la  discusion  lio  Huurait  (>tro 
biori  liMijriu'. 

Quoique  ci's  pi'ui>lt's  cusscnl  un  (crriloirc,  (  o  Iciriloirc  n'avait  point  de  bornes  préei- 
ses  et  iixes.  On  peut  dire  (|ue  ihr/,  eux,  c'était  le  droit  du  plus  fort  (jui  dominait.  Du 
même  '|u'ils  attaquaient  souvent  leurs  vnisins  sans  provocation,  ils  reconnaissaient  ([u'IIh 
pouvaient  ôtre  attaqués  à  leur  tour,  au  moment  on  ils  y  pensaient  le  inoins.  F^a  torro 
ni)partenait  à  celui  (jui  savait  la  garder.  Ils  n'auraient  eu,  sous  ce  rapport,  aucun  reprocho 
à  taire  aux  Français.  Cependant  nnus  verrons  plus  loin  que  François  I"'  a  voulu  respec- 
ter la  propriété,  même  chez  ceux  (|ui  n'en  reconnaissaient  pas. 

Mais  il  i'aul  a\  nuer  (pia  celle  époipie,  personne  —  pas  plus  les  lllspai^'nols  (jue  les  l'or- 
tuii'ais,  pas  plus  François  I"'' (pie  Henri  Vil  d'Ani^letern — n'adnu'ltait  chez  ces  malheu- 
reux peuples  le  droit  à  l'autonomie  et  à  l'indépendauce  :  leur  état  de  barbarie  justiliait 
ceux  (]ui  voulaient  les  amener  à  la  civilisation,  même  jtar  la  i'orce  des  armes. 

Telle  elaii  l'opinion  soutenue  par  les  écrivains  les  i)lus  autorisés,  entre  autres  par 
'Vittoria,  opinion  tlont  on  trouve  des  rellets  dans  les  écrits  de  (Irotius  :  les  souverains,  no 
dépendant  de  personne,  avaient  ledroil  d'empêcher  la  violation  du  droit  de  la  nature  et 
des  gens,  et  par  là,  ils  étaient  Jasiiiiable.s  d'employer  la  i'orce  des  armes  ])our  soumettre  à 
leur  puissance  les  peuples  qui  se  rendaient  coupables  de  cette  double  faute. 

Cependant  de  tous  les  princes  qui  songèrent  à  cleudre  leurs  domaines  par  des  décou- 
vertes et  des  con(|ueU's  dans  le  nouveau  monde,  Frain;ois  I''  est  celui  (|ui  send)le  avoir 
montré  le  plus  de  respe.t  pour  les  indiiieues  et  de  modération  dans  ses  projets.  Les  lettres 
l)atentes  accordées  à  Cartier  ou  à  K'ol  erval,  en  sont  la  meilleure  preuve,  et  cette  preuve 
ressort  encore  plus  éclatante  quand  on  compare  ces  lettres  à  la  commission  donnée  aux 
Cabol  i)ar  Henri  \'ll. 

\a'  roi  d'.Viielelerre  ne  parait  avoir  eu  d'autre  niolil  (pie  de  s'agrandir.  Du  premier 
coup,  il  coinède  à  ses  pilotes  le  droit  d'arborer  ses  bannières  dans  chaque  ville,  cité  ou 
carai>  qu'ils  pourront  uécouviir,  habités  par  des  payens  ou  des  inlideles  ;  il  les  constitue 
les  vassaux  de  sa  couronne,  avec  obligation  de  payer  le  e  in(juieme  des  proiits  réali,sés. 

Nous  ne  trouvons  rien  d'aussi  radical  dans  les  commissions  de  Cartier  qui  nous  sont 
parvenues.  F'rançois  I  "'  ne  parait  songer  d'abord  (ju'à  faire  découvrir  et  explorer  les  terres 
inconnues  jus(|uedà.  C'est  au  moins  ce  (pii  res.sort  de  la  coiii/ilninte  et  ilolmnce  de  Cartier 
devant  la  cour  de  Saint-Malo. 

Puis,  (|uantl  il  a  (juehpie  connaissance  du  pays  »'t  des  hommes  qui  les  habitent,  frappé 
des  l)oiines  qualités  de  ceux-ci,   il  songe  à  h's  l'iviliser.     Mais   qu'on  mette  de  côté,  si  l'on 


liore  (l'.Vntric'iie,  veuve  île  1 1.  Manuel.  Il  iiaiait  ijik^  ciitte  rciiio,  aussi  ili;,'iio  (|no  pieiisu,  fat  fHtiniéo  et  ro.siKicU'e 
«le  son  iKiuvel  ('peux,  sur  ijni  elle  exerçait  une  (orlaiiii!  inllneiice.  |ieliti(|iic.  I'',lle  n'a  peut-être  jms  été  étrun).'ire  il  la 
pt-rsistancii  .|U(!  Fniiic;iii,s  1er  mil  ilaiis  mw  prejets  do  iléiMUvortes.  (  cpenilant,  lu  pluimrldes  liisturiens  l'ranr;ais 
siMiiblent  ifiiierer  sen  e>;istL'iic«!  dans  leur  pays,  (^t  I-aïuburt  va  niéiuc  jusqu'à  dire  (|ue  le  nuiriage  no  fut  pas  conclu, 
[Ru'Uiil  [jîvîrni  ili.t  aiicii  ii)(C!<  lois  /'rax'/d.'-v.v,  l'aris,  JSL';!,  t.  1-,  [).  L'.'il,  Mule.) 
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vt'ut  l)it>ii,  li's  molit's  (le  «ivilisiilioii  et  nirinc  n'ux  «le  religion  soiivi'iil  iiivocpirs,  pour  ne 
N'iitliichcr  (lu'inix  pouvoirs  iii('onli''s  au  «li-ioiivicur  :  ('miIIit  ii"i'Ii  vt'riit  pas  d'iiutrcs  (juf 
ceux  (h'  "  plus  avaiil  ciilrcr  csdi.t/.  pays,  .ouvrrsi'r  avec  les  diclz  pt-uplos  d'inMix  et  avec 
fux  liid)iti'r  si  Ix'soiu  csl,  ctc  '." 

Il  faut  ri'inar(|Ufr  que  ci-  <(ininii'ncc'Mii'u(  d'auloriltj  ne  fut  doiiiir  (pif  pour  la  troisit'-m»» 
cxprditioii,  c'L'st-à-diri'  pour  ccilr  (pii  alioulil  aux  essais  inlruitucux  de  lîoix'rval, 

Co  (Icrnior,  il  ost  \rai,  rcrut  avfc  les  pouvoirs  plus  amples  pour  l'oruier  l'oxpédition, 
pour  loiidt'r  des  étaljlisscmcnts  d  les  aduiiMisirer,  l'autorisatiou  de  l'aire  la  t,nierre  et 
d'opéror  des  coucpitHes  si  li>s  voies  de  l'auiitié  et  de  la  doueeur  no  siillisaioui  pas  ■'  pour 
amener  les  peuples  à  la  Frain'e.  L'hypothèse  élait  prohaMe,  elle  élail  même  prudeille,  mais 
elle  n'était  pas  le  hut  de  l'entreprise.  Jm»  ell'et,  la  commission  ajoute  iJresque  aussitôt  : 
"  r  )ur\  u  toutol'oys  (pie  e(>  ne  soyent  pas  pays  l>-inis,  occii/iez,  possiidrz  d  ilomiiir.z  ou  estans 
sous  la  sulijeetion  et  (iliéissaiiee  d'aucuns  princes  ou  poieiitats  nos  alli(''s".  Je  n'ai  pas 
hesoin  de  l'aire  remanpier  (pie  les  mots  souli<j;n(''s  ont  un  sens  absolu,  ils  rappellent,  en 
raceentuant  l'ortement,  l'idée  expriin(''e  au  (h'-hul  de  la  commission,  e'est-à-dire  (pic  l''ran- 
\rois  I''  n'entendait  pas  s'emparer  des  lieux  (^icciip(''s  par  les  indit;ènes 

Voilù,  jo  crois,  en  rt^sumé  toute  la  politi(pie  (pie  i:i  l'raiice  a  suivie  dans  sa  colonisa- 
tion du  Canada  :  traiter  les  sauvau'es  on  amis,  l(>s  amener  volontairement  à  la  civilisation, 
tout  on  leur  Taisant  sentir  au  besoin  la  l'orce  de  ses  armes.  l'ran(;ois  I'''  a  })oussé  encore 
plus  loin  les  pr(''cautions.  De  crainte  (pie  des  particulitM's,  entraini's  par  l'amour  du  lucre, 
n'en  vinssent  ])ar  leurs  violences  à  »>xciter  les  pn'junY's  des  sauvai^es  et  à  les  irriter  coutre 
les  Fran(,'ais,  le  roi  défendit  de  tenter  aucuiu-  autre  entii4)risc  de  ce  ciité. 

Mnfin  CVirtier  en  établissant  sa  i^olonie  (iii-dih'i  <}>■.  Cmidda,  comme  il  nous  l'apprend,  et 
en  choisissant  )in  endroit  inhabité,  semble  avoir  voulu  se  conlnrmer  à  l'esprit  de  la  com- 
mission donnée  à  Koberval,  autant  (jue  se  mettre  à  l'abri  de  toute  surprise. 

(A  ronliiiiicr  '.) 

XoTK    A. 

J'avais  eu  l'iud'iition  d'ctiiiiioi'  ici.  sous  (lilïuienls  jioints  de  vue,  les  Injls  inillos  il'Aloxandro  \'l 
(pli  se  i'a|)|iorlonl  aux  dcuiiuvcrtes  des  i'is]ini;iii)ls.  (''est  ])()ui'  cela  cpio  j'en  ai  laii  piondre.  au.x  archi- 
ves (lu  Vatican,  des  copies  aussi  exactes  ipie  iKissiMc  .Mais  coiuine  la  inalirre  me  scnilile  |il(!iiic  d'iii- 
t(îivl  iiistori(iiie,  Je  me  suis  décidi'  Ti  icmiilacer  celle  iciit'  par  une  i'IU(U>  s|iéciale  (pie  je  publierai  dans 
le  procliain  volume  de  nos  i\t(5moites. 


'  Le  texte  conliuiio  :  "aliiide  mieux  p.arvenii  à  ui'lre  ilile  iulenlifju  et  l'aire  cIkiso  av'ivaUle  i\  Dieu."  Kaiuc, 
]>.  i;î  di!  ra|ii)endii'e. 

'  Avcmsdoiiiu'  .  .  .  |iiiuveir,  auteriti'  et  niaiulpnipnt  esp('ciai  .  .  .  de  passiir(d  reims.ser,  aller  et  venir  osdits 
l)ay8  esitran^'os,  de  d(rsii-,ndre  et  entrer  eu  iceiix  et  les  llll'tln^  eu  nostre  uiaiii,  tant  par  veye  d'aïuitié  mi  aiuyalile 
eoinpositiou  si  l'aire  so  peulx,  ipie  par  force  d'aruu'.s,  mai  u  furie  et  tdiit  autres  V(  •yen  d'iKjslilitt',  etc."  Ilarrisse, 
KukK  pour  ncrrir  <>  l'hlfloirr  .  .  .  </>  la  Sourcil'  -Frinur,  l'aris,  1s7l',  p.  '_'  ki. 

'  La  maladie  aemp(^ciR'  l'auteur  do  mottro  la  dernière  main  il  la  seconde  partie  de  .•son  Miiuoire.  lOUe  sera 
piiblit'o  plus  tard. 


